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«Lesystème éducatif rend
les enseignants individualistes»
INTmlYlIEW
PAR NATHALIE BAMPS

Lorsd'undébatorgan.iséparle
GiIsef (Groupe interdiscipli-
naire de recherche sur l'&lUGl-
lion), Vinçent Dupriez a pré-
senté son analyse des diffiçu]-
tés à réformer le système

$Colaire. Professeur à la Faculté de psycho-
logie rl de $Ciences de l'éducation de l'Ua..
il épingle les facteurs qui entravent la
bonne réussite d'une réforme de l'e~i-
gnement. M'urtout à l1iIVt'rSle monde, cm
col1$tate que /es réfOTJll€S qui visent à trarn;jnr-
mer la manière d'~i8'ler 5Dntroujoun un
challenge, sont mmnrnt évaluét!s, et sllntplus
SDuvent S<lurœ d'échec que de riussÎte», dit-il
le chercheur préeonise de s'intéresser da-
vantage â l'organisation des systèmes Mu-
catifs.

C'est la manière même dont est ol'gllDisé
l'emeiguement qui entrave lia rémnne7
le système éduçatifest une stnlcture ceUu-
Laire,une juxtap05ition d'établlisements et
de classes qui s'appuie SUIune série de
processus standardisés, de- règles corn·
munes. Mais cette logique s'.-mite à la
parte de la dasse.Ù' prafyes!: seul pour
appliquer le programme scolaire. C'est un
environnement très propice â l'innovation
et la creativité, contrairement à ce qu'on
dit parfois. fi est beaucoup plus facile d'in-
nover comme instituteUJ que conune infir-
mière ou agent de la SNCB.,.

C'est contraire de ce que disent certains
ermoignanm ...
Oui, certains profs n'ont jamais \lU ce qui se
passait à l'usine ou à l'hôpital.. L'enseignant
est un travaiJ.kourqui a beaucoup plus
d'autonomie dans la manièrt>d'assumet
son métier que la plupart des autres tra-
vaillel1rs ...

ils doivent quand même se conformer à
des programmes?
Oui, ces progranunes disentee qu'ils sont
censés faire sur un anUs ne peuvent donc
pas se (l('rmettre de complètement impro-
viser. Mais comment l'enseigmmtva le
faire, le mettre en œuvre, et à quel rythme,
c'est lui qui décide.

Pourquoi est-ce diffidle de réformer?
Vu à la fois l'irolernent et l'autonomie de
chaque enseignant dans sa classe, il est très
difficile, pour les autorités, d 'obtenir de:;
transformations qui seraient mises en œu-
VIt dans l'ensemble des da.o;sesd'un sys-
œmeMucatif. }"cela s'ajoute l'incertitude
sur les bonnes stratégies pédagogiques.
Quand on dirige une usine de chocolat, on
peut avoir descertitudes sur la tempéra-
l:ure à laquelle il faut amener le chocolat
pour produire de~ pralines de qualité. En
matière de pédagogie pas. Cc n'est pas une
science exacte.l1 faut .accepter qu'il existe

une diversité de réponses possibles,
Enfin, les systèmes éducatifs sont des

organisations où la ligne hié-rarchique est
très faible. Dans les écoles serondaiIes, il y
a un dim:teur, parfois un adjoint, et Bo-
100 profs. ~ directeur est pris les trois
quarts du temps par des questions admi-
nistratives et de relations publiques. Et il
ne sait pas y échapper. Il n'y a pas de mid-
dle management qui pourrait aider les
équipes éducatives il.se mettre en projet, à
réfléchir sur leur pédagogie, et inventer de
nouvelles manières de répondre aux pro-
blènles de motivation, d'engagement, de
décrochage des élèves.

Et donc, c:'~impossible de réformer?
Dansee typc.-de s.tructure, si l'autorité-n'a
pas obtenu l'adhésion des enseignants au
pH/jet de changement, la probabilité d'Wl
écl1ec est énorme, Mais ce n'est pas impos-
sible. II faut que les enSeignants perçoivent
conune légitime la réformec Pour eux, aU-
trement, il est très simple de faire sem-
blant, et d'attendre q\1e ce que le ministre
a décrété passe de mode.

Dam son pacte d'excdlence, Jorne Mil-
quel implique le; emeignants. C'est
donc la bonne méthode?
C'est difficile à répondre il ce stade, car le
Pacte n'est pas enc(}l't!une réforme, Cest
un grand l't'mue-mrimage qui peut
conduire à des propositions intéressantes.
Cela deviendra un projet de réforme si, Ii
unmomentrlonné,le gouvernement fixe
un nombre limité de priorités.

Vous dites "nn nombre lImité de priori-
Lm. Ce n'esl:p3.OJle Cll5 dam le Pacte ...
Oui,j'aurais prMéré qu 'DU se fixe un nom-
bre plus limité d'objectifs.lci, on.il douze
groupes de travail, qui couvrent des thé-
matiques asse;zJarges.Je doute fort que le
système édm:atifpuisse assumer des chan-
gements sur tous ces fronts-là en même
temps. On nous dit qu'on va élaguer. Mais
le problème, c'est qu'il faut arriver à garder
un projet cohérent, sans picorer des pro-
positions mnltiples à droîte et à gauche.
Avec des priorités, et l'adhltsîon des ensei-
gnants. c'est bien. Mai.! enrore faut-il être
çapable de les réaliser sur le terrain. ..

Pour que cela fonctionne, il faut que
l'enseignant soit motivé. Et l'Wl des para-
mètres de la motivation, c'est le sentiment
de compétence. Je dis souvent aux Iesp(ln-
sables: .Si wusvuLllu que lf!Senseignants
adoptent des nouvelks pratiq~ ilest fonda-
mental de les aider il devenir co~œnts par
rapport à ces nouvelles pratiqlœS.>l Mais c'est
quelque chose qu'on a souvent oublié cn
Belgique francophone.

n faut donc phu de formations?
Oui, et de l'accompagnement, des outils
pédagogiques, Un des motifs du refus du
changement pédagogique, c'est quand le
prof ne voit pas ce qu'il pourrait faire d'au-

tre. Prenez le redoublement. Dur.mt les an-
nées 90, on a dit: ..on arreœ de foin? doubler
entre la 1'" et ln ?' serondaire.J> Mais ni les

élèves nUes profs n'ont compris ce qui se
passait lis évoluaient dans un système où
on .avait touj ours fait comprendre que la
réussite, ça se méritait On n'a pas suffisam-
ment soutenu les enseignants pour qu'ils
puissent fonctionner autrement.

Et cela, on l'a compris aujourd'hui?
Aujourd'hui. on sait qu'il vautmieuxcom-
mencerpar le début du système éducatif
que par le se<::ondaire.On le fait d'ailleurs
depuis quelques années, notamment avec
tout ce qui a été fait avec le projehOéaJ...
lage». Mais cela demande aussi de la ma.
destie au niveau du ministre. Onartend
des responsables qu'ils lancent un certain
nombre d'initiatives, mais Ufaut accepter
qu'à un moment donné ces propositions
évoluent en arrivant dans les écoles et dam
IesillsSt's. Une rêfonne réussie ne sera ja-
mais ce qu'on avait pensé faire au Mbut.
Cda demande aussi une implication des
directions d'école. Mais elles n'ont pas le
temps d'aider et soutenir leUIS~uipes
éducatives ... il faut en tout cas garantir
que, dans chaque école, il y ait une per-
sonne ou une équipe qui eonnibue à ce
que les enseignants se mettent en projet,
rél:1échi.ssent ensemble sur leurs pratiques
et soient prêts à les transformer.

Est-ce qlle cela De se heurte pas aussi à
une mentaJi~ très indivîdualisk duen-
~ignants?

Bien sùr, mais je ne pense pas que les en-
seignants soient intJ:ins;Cquement indivî-
dualistes.Je pense que le systènll.' éducatif
les rend individualistes.1a preuvt" par les
jeunes. TOO5 les nouveaux qui arrivent di-
sent qu'ils comptent sur leurs collègues
p(lur les aider, les soutenîre. _Etaprèsdeux
ans, ils comprennent qu'il ne faut pas
compter sur les collègues. L'organisatioo
en structure cellulaire, chacun dans sa
classe bien fermée, est tellement puissante
qu'après deux ou trois ans, les enseignants
l'ont pleinement intégrée, et ils deviennent
peu ouverts à un travail çoIlaboratif.

nfaudrait donc f'a.i.RécIaœr tette struç.
ture cellulaire?
Évidemme-nl Mais attention,je ne veux
pas être trop défaitiste, heureusement il y il
des écoles où cela ne se passe pas comme
tel:a. Mais.,globalement,Je suis convaincu
que Il.'système éducatif devrait plus valori-
ser le traVail coUaboratif entre enseignants.
En Suède ou CD Australie, cela se passe
comme ça. Les enseignants dans le pri-
maire pas8t'nt Iipeu près 3S h par semaine
dans l'école. Quand ils ne sont pas dans la
classe, ily a des bureaux collectifs 3Vt'\e des
postes de travail, des ressources documen-
taires à leur disposition.
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Cela ~ut dire obligu lei enseignants à
prester davantage d'hl!11l'e5 à l'école.
Effect:i:vement l'enseignant devrait venir un
peu plw à l'école. Je mîs convaincu qu'ils
auront tout à y gagner. On devnût trouver,
dans tous les établissements scolaires, des
bibliothèques didactiques pour les eIUei-
gnants. Avec des outils de qualités, des es-
paces colle('tifs de travail, des ordinateurs.
Pour la préparation des cours, on dit am
profs: «lJe'brnuillez-vous.» fis ont la liberté
sur leurs horaires, c'est un av.mt:age. mais
on les n'nvole il.eux-mêmes, et combien de
jeunes enseignants disent: ".fe n'en peux plus
de devoir tout inventer.»Ce sont des change-
ments importants, mais je pense qu'ils ont
du sens et qu'il f.mt aller vers cela.

Au final, les profs eux-mêmes ne por-
tent·ils pas une certaine responsabilité
dllll!i l'échec scolaire 1
Dans une certaine mesure, oui.1k ont une
certaine responsabilité. mais les plofs ne
sont qu'un maillon du système éducatif.
Qu'a-t -(ln fait pour f'Ormer et outiller les
profs il des réponses alternatives 7 Pas suffi-
sammenL. En Fmlande,le tallX d'échec est
très bas, entre 0 et 1%, mais la formation
des enseignants dure de cinq il.six ans 1Y
compris pour le fondamental. On a une
formation plus ambitic\l5e, avec des allers.

retours entre la formation théorique et le
terrain, où les profs. sont progressivement
accompagnés dans la prise en charge de
classes, et de classes Otl il Ya des élève!; en
difficulté.

Vous sous-entendez que les emeignanl1i,
aujourd'hui, sont mal formés?
La qualité d'un système ooucatifdépend
fortl'Illent de la qu;ilité de la formation ini-
tiale et eontinuée des enseignants. On est
un de. derniers pays en Europe à avoir une
formation initiale ck-senseignants qu~
pour la majorité d'entre eux, reste au ni-
veau baccalaUI'éat. Il faut aller vers un ni-
veaU m.a.ster.Cette réforme, elle va être lan-
cée. Que doit-on faire? On a besoin d'ensei-
gnants qui soient préparés à agit en
situAtion professionnelle, mais aussi qui
maîtri>ent mieUl( les fondemtnts du mé-
tier: comprendre ce qui ~ passe dans la
tête des enfants, les processus sociaux et
cognitifs en jeu, pourquoi certains enfants
issus de milieux peu favorisés ont pütfois
difficile avec les normes de l'école.

Certains disent, passer Îl5 ans, c'est irréa-
liste, cela coûtera trop cher_
ITfaut dépasser cela, on en a trop besoin
lJQur le système éducatif. Les ~cho-
logues, les joumalistes, .sont formés en
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cinq ans. Instituteur, c'est un métier tQut
aussi important et complexe. Pourquoi di-
rait -on que leur formation se limite à 3
ans? Vu l'évolution du métier, cette forma-
tion plus ambitieuse est indispensable.

A vous I9ltendre, pa:; mal de pistes que
vom lancez sont en train d'émerger., .
Effectivement, mais le problème souvent
en Belgique, c'est qu'on a un système poli-
tiqlle qui est capable d'imaginer beaucoup
de choses, mais on n'est jamais certain que
ce oont on parlé'va unjow advenir ...

«Il est beaucoup plus
facile cI'innover pour un
instituteur que pour un
intirmier ou un agent de
la SNCB.Or, clans l'école,
si l'autorité n'a pas obtenu
l'adhésion des
enseignants au projet
de changement,
la probabilité d'un échec
est énorme.»)

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 30/10/2015

Communauté française - Enseignement - Personnel de l'enseignement L'Echo


